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DÉCLARATIONS ET VŒUX
Du Premier Congrèê de la Langite françaiee a^ Canada, formulée

par le* Seeliotu d'Étude, et adopUs par le v'ongrès en séance
générale le £8 et le g9 juin 1918

SECTION SCIEN'HPIQUE

Sous-Section Mjisxôbique

» *

Considérant que la langue ftÎBBçaise en Amérique a une noble
et glorieuse histoire, et que la .-reconnaissance nous fait un devoir
d'en perpétuer le souvenir ;

Le Premier Congrès de la Langue française au Canada exprime
le vœu que les noms des plus vaillants apdtres et défenseurs de notre
idiome en ce pays soient pieusement conservés et souvent rappelés
aux enfants du Canada par ceux qui sont chargés de leur cosigner»
dans nos écoles et dans nos collèges, les beautés de la langue mater-
nelle.

II

Considérant que les monuments qu'on élève aux grands hommes
de la patrie sont des exemples toujours présents de pur et noble
patriotisme pour tous les fils d'une nation ;

Le Premier Congrès de la Langue française au Canada émet le
vœu que les Canadiens français élèvent à ces apdtres de la langue
française, dans les endroits qu'ils ont iUustrés par leurs sacrifices
et par leurs travaux, des monuments dignes de leur mémoire et de
leurs œuvres. Et le Congrès désire louer tout particulièrement la
noble initiative des Canadiens françaU de l'Ouest, qui ont formé
le projet d'immortaliser le nom du grand découvreur La Vérendrye,
en lui élevant un monument qui sera comme la consécration de s»
gloire.
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III

Considérant que la connaissance de notre histoire est singulière-
ment propre i nous faire aimer davantage notre langue et à nous
inspirer un plus vif désir de la cultiver, de la défendre et de la pro-
pager ;

Le Premier Congrès de la Langue française au Canada exprime
le veeu qu'U soit fondé une section historique de la Société du Parier
français au Canada, qui pourrait s'appeler la « Société d'Histmre
du Canada », et dont le hut .principal serait l'utilisation méthodique
de nos archives naUonal<s,; trésor malheureusement trop inexploré
et trop peu connu jusqu'i }îê jour. Le Congrès désire ajouter qu'U
verrait avec plaisir cette section historique de la Société du Parier
français, une fois fondée, tw^VaiUer efficacement à répandre dans
le grand public caubdien-f^anÇais les ouvrages traitant de nos
origines ou des périodes les plui^iilporUntes de notre histoire, comme,
par exemple, les « Voyages » de Jacques-Cartier, de Champlain, le
«Journal » de Montcalm, etc.V.ij^ faisant des éditions populaires
de ces œuvres.

• • •

Considérant qu'il importe que le domaine actuel du français
dans l'Ouest canadien, dans l'Ontario et dans les Provinces mari-
times, ne cesse de s'étendre ;

Le Premier Congrès de la Langue française au Canada émet le
vœu que les Canadiens français de la province de Québec et des
Etets-Unis qui ont décidé d'aller tenter fortune aUleurs soient
particulièrement dirigés vers l'Ouest canadien, l'Ontario et les
Provmces maritimes, où ils iront donner l'appui de leur nombre
aux groupes français déjà établis dans ces feijiles provinces. Le
Congrès désire ajouter que, pour diriger vers les centres catholiques
et français de l'Ouest canadien les habitants de langue française
de la province de Québec qui ont résolu d'aUer tenter fortune
ailleurs, û serait nécessaire d'établir un Bureau de colonisation à
Québec, et des Bureaux correspondant! dans les viUes épiscopales
de l'Ouest. Le Congrès croit aussi utUe de faire observer que nos
compatriotes de l'Ouest ont tout particuKèrement besoin de méde-
cins, d'instituteurs et d'institutrices religieuses et laïques, et qu'ils
sollicitent ardemment le concours précieux d'un plus grand nombre
de prêtres de notre langue, dont les paroisses canadiennes-françaises,
qui vont se multipliant là-bas, auront un besoin croissant.
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SECTION SCIENTIFIQUE

SoVBHUCnOM JVRIOiqUB

Considérant :

Que le droit individuel garantit à chacun la Uberté de choisir
aa langue ;

Que la langue d'un peuple est en m«me temps Tune des plus
claires expressions de son caractère et de sa vie. « l'un des éléments
les plus essentiels de la nationaUté » (Novicow)

;

Que, lors de la cession du pays à l'Angleterre, en 1763, les
Canadiens fran^. issus d'une même race, formaient une nationa-
lité orgamque distincte, ayant son caractère, ses mœurs, ses tradi-
tions, sa rehgion, ses lois et sa langue plus que séculaire, et qu'à ce
titre cette nationaUté était, comme elle l'est encore aujourd'hui,
sous la protection du droit international et des traités ;

A ..S^'*° 3^^' '* **"•' P**"*»' »"»" ^'ien que le droit naturel, le
droit historique et le droit des gens, avaient com.ervé le statut iuri-
<lique de la langue dans toute son intégrité

;

Que le pacte confédératif de 1867 a été basé expressément sur
le respect des droits des minorités dans toutes les provinces, aussibien celles qm seraient plus tard formées à même le territoire que
celles qui existaient en ce temps-là. et que c'est violer la lettre ou
I espnt de la constitution que d'y porter atteinte

;

Attendu qu'a y a eu violation de ces droits et oubli des pro-
messes et des traités, en certaines provinces

;

Le Premier Congrès de la Langue française au Canada émet levœu :

I
• ^u"'"j°J' '**.T*

""^ "^""^^ »P*<^*' d'hommes versés dans les
lois, chargé de veiller à la législation touchant les droits de la langue
partout où sont établis des groupes importants de la race, et quetout en respectant les idiomes étrangers, des mesures soient prisespour que le français soit maintenu ou rétabli dans son intégrité, à
titre de langue orgaaique de ce pays au même rang que la langue
anglaise

;

*

Que. cependant, ce comité ne s'en tienne pas à cette surveU-
lance générale, mais qu'entrant dans les détaUs pratî.ues, il ait lesoin de faire connaître au peuple l'étendue de nos droiù

;Et que des garanties soient exigées de la part des candidats

la revendication légitime de tous les droite du français, la langue
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devant être regardée cotnme l'un de ces privilèges et l'une de ces
libertés easentieUes qui dominent toutes les quereUes et tous les
intérêts de partis.

SECTION SCIENTIFIQUE

SouS-BBCnON PHILOLOGIQUE

Vu que le parler populaire des Français d'Amérique est un
parler régional relativement uniforme, que care-térisent der formes
dialectales diverses incorporées au français populaire commun du
nord de la France des XVe et XVIe siècles, plus quelques éléments
étrangers

;

Vu que l'étude des formes archaïques et dialectales conservées
chez nous présente un grand intérêt scientifique

;

Vu qu'à ces formes premières certains éléments ont été ici
ajoutés, qui paraissent conformes au génie de la langue, et que leur
disparition ferait perdre au parier français d'Amérique une partie
de son caractère propre

;

Le Premier Congrès de la Langue française au Canada
1" souhaite que le public s'instruise de mieux en mieux de la

différence qui existe entre une langue, un patois et un dialecte, afin
de proscrire la distinction absurde que l'on établit entre le Parûian-
French et le Canadian-French ;

2° regrette qu'un plus grand nombre de savants ne s'attachent
pas à faire le relevé et le départ des formes archaïques, dialectales
et loches, qui se rencontrent dans notre parler populaire

;

3° déclare qu'il faut à tout prix encourager le peuple à gardfîr
et à employer toutes les expressions qui rappeUent les origines de
•on parler, et répondre aussi, par des démonstrations scientifiques,
à ceux qui méprisent le caractère archaïque de la lexicologie, de la
phonétique et de la syntaxe du français populaire d'Amérique

;

4° félicite cordialement les groupes français des États-Unis,
du Canada, de la Louisiane et de l'Acadie, des efforts qu'Us ont
faits et continuent de faire pour maintenir intact l'héritage reçu des
ancêtres et h'accepter de formes nouveUes qu'en proportion de leur
conformité avec le génie propre de leur parler régional ;

5» adresse un hommage tout spécial i nos frères de l'Acadie,
f peuple de douleur», que ni l'isolement ni la persécution n'ont pu
abattre et qui gardent dans le malheur leur foi et leur langue.
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II

Z^J^Z '^^r*""-*
^«« ««Me de. gens instruit., quand ^Tsurveillent pas leur parier

;

hu»"« ua

Considérant que l'un des périls du parler national est l'în»«.«on des mot. anglais avant qu'Us aient ét^é Jnc^?''
"" ^

*°'™-

l«.gueTlt Z* .T V'/^i"'' *"' ^'*^*'"'''»' «°°-«'"'i' d'une

nh^fl! ^? *' ''"**" •** »y°***« compromettent la nôtre

Considérant enfin qu'U est difficile, en fait d'orthoeranhe H.,réformer sans se laisser entraîner jusqu'à l'excès •

'*''*'°^^^^' ***

U Premier Congrès de la Langue française iu Canada

sionnLT
JO""»""'*» à signaler constamment aux profes-Monnels leurs erreurs de langage, ainsi qu'à les éviter e,^.mJm^

ôu'^i^v^T '^'^'Y * P"^^' '^•'" ^«"" conversaUorîaTanZqu ds écrivent, invite les professeur, à perfectiomier. par des étXde textes, le langage de leurs élèves, invite ces dernii^ c^n^r^T
iT **"" «'»'«'«•'». dans leurs amusements, au foyer œ^H^collège, la langue qu'Us apprennent dans leurs cWsf ^
la vlariS^f

'**°,*'*
^v

'°'^'" *»" propagent l'incorrection,la vidganté. 1» mosaïque Unguistique. le culte de l'anglicisme
;

3 souhaite que les maîtres d'écoles procurent aux élèves eteur fMwnt apprendre un « Catéchisme du Parler franLibT^ftenant avec une Uble de nos principale, fautes1 pSiôurê;
et de leur, éqmvalent, français, le catalogue des expr.«iXrô^
metrfrtir;*

"'*"•"• '^ *•"-" '^ termes^trang"^fS^S!

A' S ^^^"^ '^"'^ ''"* '*" '*°^ i"»q"'A nouvel ordre en fait

in

Considérant que les noms français distribués sur la .,.r#««- a
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•nglMs ou étrange», la traduction des nonu françau en nonu andaû.
et enfin la double nomenclature

;

Le Premier Congre» de la Langue française au Canada
1 regrette que l'on abandonne à l'arbitraire ou à rinsouciance

d explorateurs trop souvent incompétents la désignation des endroita
nouveUement ouverts à la colonisaUon, et que l'on répète un peu
partout les méma noms, surtout dans Québec ;

2° condamne, au nom de l'histoire. U pratique de remplacer
par des noms étrangers les noms originairement tirés du français,
a pratique de traduire en français les noms anglais et en anglais
es noms français, la pratique d'employer encore sans discernement
les dénommations empruntées aux langues indigènes ;"

3» exprime le vœu que les commissions chargées de désigner
les lieux géographiques tiennent compte de ces observations et
qu une Commission permanente soit nommée pour la désignation
des endoits nouveUement explorés dans la province de Québec ;

4 souhaite enfin que la Commission de Géographie ou la
•ection historique de la Société du Parler français se charge de faire
rédiger, pour les maisons d'enseignement, une série de cartes murales,
•nalogues à ceUes de nos voisins, pour l'intelligence de l'histoire et
de la géographie canadiennes.

s - ,

SECTION PÉDAGOGIQUE

EMBKIONBilENT PBIMAIBK

Attendu qu'un grand nombre d'élève» cessent de fréquenter
I éetde après la quatrième année ;

Attendu que cette scolarité écourtée nuit au progrès de l'en-
seignement de la langue française

;

Ce Congrès désire que le vœu suivant, adopté lors d'un récent
oongr^ des inspecteurs primaires d'écoles catholiques de la province
de Québec, aoit considéré favorablement par le Comité cathoUque
du Conseil de l'Instmctlun publique :

« Qu'un certificat d'études puisse être accordé, après examen
pécial, 1 aux élèves qui ont suivi avec succès les deux années ou
le» quatre années du cour» élémentaire du programme du Comité
eatliolique du Conseil de l'Instructira publique ?



n

(A)
.
— Attendu que les municipaUtéa scolaires ne rémunèrent

tTce:t^:rr " ""'"' '* "^^ '"'*^*"'*"" •* ^^ -- ^^°-

vœu^
P«n«er Congrès de la Langue françai«î au Canada émet le

û..*iî!*"°* ''f^P'^* «oit organisée^ par toute la province de

de la mumcipahté. pour le relèvement des salaires accordés^
instituteurs et aux institutrices de nos écoles

teur.^nLTn^**!"'*"^*'
*''°" ï'DeHiu.Prince-Êdouard. les institu-^ n ont pas tous les moyens requis pour bien apprendre le fnm.

le. v^u/Sri?"*^ '' " "^«"^ ''"«"•« - <^"-*- *-5t

h.»J« ^^J*""
''°°^* Pédagogiques de langue française des insti.tuteurs acwiiens reçoivent de leurs gouvernements lespectifa Td.

1. population en général tout l'encouragement qu'Us^^St. JLde développer la culture professionneUe des insUtute,^ bS^^
«.»I.5-

^ A
"*" *T""* * ^ "*»*^*»" <»'"•»• *«ole normale biUnméc^ohque dans chaque province si possible, ou au moins à^^m^ cfZw'"'° P^Ç*Ï«« ^i^-' qui puisse fournir d«maîtres compétents pour l'enseignement du françaU.

ni

Attendu que, dans l'Alberta et la Saskatchewan. l'on ne donnepas à la langue franç«.e la place à l«,uelle eUe a droit ;I* Prenuer Cong^ de la Langue française émet le vœu :

Sad«lch«lr'
?"*'**" **• '•"«"• ''«"Saise de l'AlberU et de laS^tchewwi .'appuyant sur la loi, ne se contentent pas d'unedem-heure de fr^içaU d«u les écoles, mai. qu'ils voient à

"
qu^

cthoUque. et la nomination d'in^imrteur. biKngue, cathoHqu^

rittUi
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8« Que l'on poiuae la jeunesse «udiante de Québec ver. Ucamère pleine d'avenir de l'enseignement duis l'Ouest aJrî'n»

préparer dan, Québec pour devenir là-bas de. iSufu^ bmi^^
IV

desotuS^rgirrr"'"*
bilingue rencontre, dans rontaric,

le vœ^:^°^''
^°"^ *** '' ^"«"' ''"S*^»* •«» C-«I* *met

^ i- ^* 1* P'*?™ française de l'Amérique proteste contre laréduction du français dans les écoles primaireï de l'Ontario.rco"t«la «^-^'--^tjon de. h^^^ anglais et canadiem^i^^^

tawa et o«^„ ^^^ Pfd*gogique soit fondée à l'Université dXH-

IrHÔnKl ^ °
* i

^** '•" ''"°*» *ï"^ paraîtront dûment qualifié,au double point de vue intellectuel et moral.
quaiine.

la Nouvelle-Angleterre, des groupes considérables
;Attendu que pour ces Franco-Américains la conservation d.leur langue materneUe est la meiUeure garantie de ^r.^^ v^t

^eÛLsT
""'""''* '* '*"• *"*"*^*»"'' "«-alesT'S!

îf -^^" ^°°8'*« de ï* I*n«ue française au Canada
1 féhate les Franco-Américains d'avoir, au prix des dus irén*.reux sacnfices. éUbli des écoles paroissiales qui le^ fol^t honït^et souhaite que toujours, dan, ces écoles, on donne aux eS* Uculture française qui leur est indi.pen.able •

aux mvirT^ 'ïiL^
"•, ''"' "*«"«"' •"*=»° "^-ye" de donnerauxélèves de ces écoles la connaissance de l'anglais qui leur estnécessaire dans les milieux où Us vivent

;

3» et il émet le vœu que, partout où ces écoles n'existent na«encore, on fasse tous les efforts pour les établir
^

VI

H.n.'t"*"?!" T' ^f
^*"'^' «•* "°« confédération anglo-francaisedans laquel e deux langues, la langue française et la langue àS^'ont des droits égaux devant la constitution fédérdê •

*^
*
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^
Attendu que de nombreux avantages résultent de la cultu«.

.
des deux langues offideUes du pays ;

"~
Attendu qu-a est même nécessaire qu'au moins l'une des deu,races apprenne la langue de l'autre, pour facUiter 1^ rdâtioi^i?^

les compatriote, de nationalité différente
*°*"

vœu^
Premier Congrès de la Ungue française au Canada émet le

de Cal5t*
^**"* °^ "* *!:?"^* **•' groupements assex importante

dL^L, uv "^"" °" d'Acadiens. on le, autorise à oVgî^r

.« pttnlmmT; "" "" ^"" "«°°"^'' ^^-^^ P« '^ P^<'4:Z

U l»r^"* *!"" ^ '^'^""^ °° "*"* * '» base la connaissance dea langue matemeUe. qui est reconnue comme le moyen ^nZZaable d apprendre ensuite la langue seconde
;

«»<nspen-

3» Que la langue maternelle reste la langue véUculaire d^diverses matières du programme
:

vemcuiaire des

4° Que l'on tienne compte de la langue française dans to.i« 1«.

rentes compositionf dan, sa langue maternelle.

blèm«î î
Congrès, convaincu que. pour résoudre de si graves pro-blêmes. U faut avant tout compter sur Je secours de Di^. e«ri^le désir que. dans toutes les écoles françaises du pays les eS!

Cœur de Jésus pour la sauvegarde des écoles bUingues d'AménW
dans ce, écoles une image ou une ,Utue du Sacré-Cœur.

VII

Attendu que toute réforme du parler populaire, pour êtreefficwe, doit commencer à l'école primaire
;

r»' P<n" «tre

le vœu
:^™" ^°°^' **" '* ^°^' '""«"-« *» Canada émet

!• Que la Société du Parler français au Canada réunisse en

ire^rni^d^ri^ir"^"- '*'* ^""^^'' ^^ ^- ^^^-

^r.^1?!* 1* f
^""***" ^"^ ^"'«^ ''"«"• •« Canada. «>it•dressé à toutes les écoles de U province de Québec au rîêie tS«

^ .ux mêmes conditions que « l'EnseignemeS PrimiSre ..Ile SS
CeuL"d'^„r"r"" V"" »°^*"«- -oient tous

^^^'
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vm

«^™^î!*r'?" *ïfJ*.«»"«^<»n
du parler de la conversation à l'écoleimmaue lauae à désirer ;

1.™ ^"*^" ^°*^ *** *' ^«"« '"°«^ •« Canada émet

1» Que nos grammaires deviennent de plus en plus de vérita-b e. cours de langue française. qu'eUes contiennent plus de gravure,pu. dexeracw de langage, plu. de groupements de mote autouïd une même idée et plus d'exercices de composition
;

I

^ ?"* i^
professeurs rorveiUent constamment leur propre

ol.nJ°
?"*

*i?
favorise, dans toutes les écoles élémentaires où lachose est possible, la création de cercles du « bon parler » •

4 Que l'on encourage, par de bons points et par d'autres
récompenses, les élèves qui font des efforts pour parler c^rrecteme^

il

IX

A'.S ^"^Jî^'u **^1 ''«""«iKnement primaire doit avoir pour butd euMîigner d abord la langue française vivante, plutôt que la languelivresque et étroitement académique
;

^

S^l hIVh"
'"' »»e>gî^ements de la tradition et à l'évolution

T^^JI fr*' •"* ''"«"^'''' *•"" ««éditions sociales nouveUe.et au géme de la langue
;

vivJL'^î**",'*"
**"*''^ P"'*" populaires sont. d'aiUe.rs. les source.

.Whtl**
** *" doivent puiser pour vivre et pour

le vo^:^"^"
^°°*^' *** ^' ^"*^* '""«"- •" ^•"•da émet

Que le. instituteur, .oient attentif, à l'avantage pédagogique«^rauque d'ob^rver et d'utiliser tout ce qui. dans le Jarief^.laire franco^anadien. peut venir en aide à l'enseignement et à ren-ndussement de la langue usueUe.
t « a i en-

Attendu que la création de bibliothèques dan. toute, no. école,pnmaire. propagerait le goût de la lecture françaiw ;
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I* Premier Congrès de U Langue française au Canada

4 I A ^ gouvernement de la province de Québec de se rendreà la demande du Comité Catholique du Conseil ^VJnT*^^-
publique qui soUicite avec im.Unœ la cr2S^^dt^^|^S;S"
•colaires dans les écoles primaires

;

oiouotneques

2° Et demande respectueusement aux autorités religieuses dio-c^es et paroissiales de vouloir bien s'intéresser au sucSt dTcelî^

Enseignement seconoaibe

!•— Considérant en général

2° Que les plus magnifiques représentants des lettres française»ne peuvent être étudiés et compris qu'à la lumière du I^ÎL ;

"^

1 „A^"
*" °*"** ""*""*' '« '**>°' constamment enseigné dans

vation d'";
"* ""*' '' ^r'P"' '°'*™'°-' ^« «*«-- eTrconTvation du français contre le péril de l'anglicisme

;

11.— Considérant en particulier

«IM.^- ?n-
** *=°"°'^»»°ce du latin est indispensable pour la corn-

qu eUe nous habitue àparier et à écrire consciemment, avec iJsteslpropnété et précision dans les termes ; que. par le retoTà'iW
?abiS^

^^'*"' "' ^°°''^'''' ^"« "«"« P'^°'"°it contre l'abTd^
I Abstraction vague et incolore

;

2» Que notre •yn/ow. autrement dit notre façon de penser elle-

a^t^Tatfn "Sali*" ^^^"^^^Kr
^"^ ^' ""« -mpa:a^rs\ul"

îl W î
*' ressemblances comme dans les différencesdes deux langues

; que la lecture raisonnée de la période no^apprenant à classer et à enchaîner nos idées, sert à ^mbatt^ not^tendance actueUe au discours coupé et incohérent ;

~"*'*"'* °°''*

3 Que le thème semble l'exercice le plus complet d'exoUcationfrançaise, parce qu'U nous force, sous les mots, à ne reche^he^ auêla pensée eUe-même à traduire
;

ue recnercner que

rable*L?ïi°*°
^' ''*™*''' ***"»*»'«" ^^ï^^ une école incompa-
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Le Congrès tient à aflirmer :

Que tous les coUèges français d'Amérique doivent maintenir et
•u besoin renforcer les études latines, sans perdre de vue que ces
études, par une confronUtion con. inuelle des deux langues, doivent
«ider i la défense et à la parfaite possession du français.

n

Attendu
1° Que le grec n'est pas moins utUe que le latin pour la for-

mation intellectuelle et classique ;

2° Que beaucoup de mots français sont dLIvés du grec ;

3° Que le français n'est lui-même langue éducatrice qa'en
.autant qu'il est l'héritier du grec et du latin ;

Le Congrès émet le vœu :

Que l'on continue dans les coUèges d'associer étroitement le
grec et le latin, afin d'assurer une bonne culture intellectuelle et
une connaissance plus parfaite et plus littémire du français

m
Attendu
1° Que rien n'est plus propre à assurer la pureté et l'intégrité

de la langue française que d'en étudier l'évolution à travers les âges ;
2" Que l'histoire de la littérature française ne se peut bien

comprendre que si l'on suit les progrès et les transformations de la
langue

;

Le Premier Congrès de la Langue française au Canada émet
le vœu :

1° Que, dans touf s les maisons françaises d'enseignement se-
condaire du Canada et des ÊUts-Unis, on maintienne au programme,
en les fortifiant au besoin, ou on y insère les études de grammaire
historique ;

2° Que les professeurs d'histoire littéraire s'efforcent de vivifier
et de féconder leur enseignement en attirant l'attention de leurs
élèves sur les transformations de la langue.

IV

Attendu
1° Que l'enseignement bilingue, quand il est sagement organisé

«t distribué avec dévouement, produit les plus heureux résulUts ;
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2' Que le fnnçaU et l'angiai. «,nt les deux langues ofBdeUesde notre pays ;

upénonté et deviendra de plus en plus uUle et nécessaire dans notreP*tne ;

le vo^*-^™"
Congrès de la Langue française au Canada émet

..« al ^* !'*"^f5r°* *'"^°8"« «>i* P^out considéré commeun élément de .upénonté dans notre système d'instniction
; que.dans tous le, endroits où il y aum Ueu. on s'applique à l'étendre et• le taire progresser ;

^•««^A^"//"? """^ **"*** *•* *'*°8'*^ »o«» nous efforcions^ o ^ «én*'*lenient une plus parfaite prononciation
;

3 Que la langue française devienne en honneur dans tout leDonunion. comme l'est déjà l'anglais dan, la province de Québec
;

U,J î: r*V *'"'*^^»°* >• '*n8"e qui lui est étrangère, chacunW une étude plu, approfondie et garde toujours l'amour et le
culte pnvUégiés de sa langue materneUe.

«•t.»^*î'i"t,'*"*
''^°»^«5"** «^'Ottawa est une institution éminem-meut utile à la conservation de la langue françaiwj

;

le vœu :

" ^°°^^ "** '* ^°^* '""«'^ •" ^*'"*** *«»«'

Que. suivant son espoir. l'Université d'Ottawa puisse comptersur des secours et de, encouragement, précieux dan, la. poursuitede son œuvre importante.
t^^-iui^

VI

Attendu que le coUège de Saint-Boniface est le ,eu] étabU,-

^naTen
*'""^*'"''°' secondaire catholique et français dan, l'Ouest

1. .i*.^™" ^°°*^ *** '* ^*"«"« française au Canada émet

les t^^llTv^'^ •
* S"»*-»*-»^'"^* maintienne fortes et vivace.

1« traditions de 1 enseignement secondaire français, tout en s'adap-
tant, pour 1 enseignement bilingue, aux condition, du nûlieu

;

m„„Lr*i i'°''^'*
**• *°"**" "^ '°«*" * I'*tabli«ement dumonopole de l'enseignement secondaire

;
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^^QuJ Lvorûe renseignement de nu.toi« de U langue

'vn

1 I

VIII

Kl'

I. viT:'""'"
'^'^ "' '• >-«"« «^i^ «. C,^ éo..t

1^ <Ju. !.. «.. <!«, « ckol.. ^.d .„„ri du .t,n'd. U
4" Que l'on fasse une bonne nlace dan. l— k-ui- xl»

meDt K coMMper à leur œu™ .. * ?°î f^ ''°™"' '"8^
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IX

Attendu

mumcipabtés «»Uires ou les autorités des «.U*ir^*t^ 1
.«ivjnt le c«. veuiUeut bieu fonder, ri eî^ ~"^ déjàf^rr^^'du P«ler français pour récompenser les élève, ai habUudîZSet durant tout le cour, de l'année scolaire, .e dS^^^^ur^:.

SECTION LITTÉRAIRE

i

1» Considérant que la Uttérature canadienne-française tronvr.

ron histoire, ses mœurs, se. tradition.
;

^«»«i«,

2» Considérant qu'eUe doit aussi m renouveler dans l'étude de.meiUeur. ouvrage, dawique. de langue français
;

le vœu :

^"* *' '^^ ' ^*^* '""«^ •« Canada émet

1° Que la diffusion de la culture française dassiaue et U rnn^ance du mouvement Uttéraire moderne «,ien1^î^**J: Z'les moy«a. efficace. (améUoration de l'enseignemenr^dlT

etï^udlrr"*"*
'"^•- conférencesf^boursesr^oy^

l-la^Ltr^ortl-lS^Sltai^^ •"—
'
-

«.ient Jc^rd^^'**^'"^"*"
**®*^*"'*' P*««»i-i«- et honorifiques,

:::Smen'n:uSll""
""^ canadienne-franç^se. de caraLr^
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n

m

peuplVc^^altralr inw '""*.'"" ""'^ ••^•'°- <««

de « vie littW ' '^"^ '*" manifcution. principiJe.

nos maisons d'enseignement •

»«t«raire des élèves de

dij.'»r™ sSir2^*f j'^'°^ * '* '""«'>- '—

IV
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2- Conndérut qu'U importe que leur œuvre Mit continuée, et<fevienne de plu en piu« eiBou» ;

""««e, et

le vciT:^"^
^**°*^ *** *' ^^"^ '""«^ •" ^•°**' *"»«'

!• Qu'une École Normale Supérieure «oit le plu* tAt poMibb

profeueuri de renseignement Mcondaiie
;

f •« uw
2- Chi'm, buUetin intercoUégid uAt fondé, où .eront expoi^

^bÎT ^ *!::!!*!?"
PW-gogique. et le. grave. intéiS^

concernent le progrè. de no. étude, dauique..

1 • Comridérant que l'éducation Uttérairedu peuple est pouible
"

<lwi« quelque mesure du moimi. à l'école primaire •

M ..?l^°!'**tl^"*
que cette éducation procure ku peuple d'utUe.et saines distinctions, et lui fait aimer les bonnes lectmres

;

levœ^" ^"'^ *** * ^°«"* '""«"^ •" Canada émet

no«riW,^* *'? 1!
P'*?~"P«. 4 »'*«»le primaire, dans la mesure

'^ïî V^* T***
éducation Uttéraire de l'enfant du peuple •

^.iî« • J*î""""
contribuent à cette éducation par une

^du i^:**'
'**" "*"• ^"'" "'^ •''^' *»"* '^'^ --onterî::nou-

,. '° *^f '!f
*>i»>H*>**'*<l««'. <Je» cercle» de jeunes gens, des confé«nc^ soient organisés dans les centre, paroisriaux po^r1^le développement de cette culture

;

«Murer

«.UV *^* /'°°,»"«»' * >**tude le système des bibUothèques dr-culantes. qu'on le fa«e connaître, et qu'on l'éUblisse 1ns niparoisses canadiennes-françaises.

VI

et a conta^r^^r'
**"' *'

'°T^
franco-américain peut contribuer,et a contnbué. dans une grande mesure, i la conservation, au déve^loppement de l'esprit français aux ÉUts-Unis •

»..în»° ^n**^»°*
9"'" P*»»- <*•»" «ne même mesure, assurer le

Tméri^^ne !
°^'' ** l'enrichissement de la Uttérature franco!

le vœ^:^"'™*'
^""'^ *** ** ^''°*"* '""«^ *" C"«<»* «««et

1» Q«e les journalistes franco-américains soient soudeux d'écrireleur langue correctement, et se gardent surtout de l'angUcisme
;
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2* Que les journaux franco-américaiiu donnent une plus gnuide

attention au mouvement littéraire, plus d'encouragement à no»
écrivains, et fassent une part plus large à la critique littéraire.

VII

1° Considérant que beaucoup de livres impies, immoraux, sont
activement propagés parmi nos populations, surtout dans les grandes
villes ;

2" Considérant qu'il est difficile aux particuliers de reconnaître,
de dénoncer et de combattre tous ces livres si funestes i la foi et
aux mœurs ;

3° Considérant qu'une association serait plus en état d'avertir
et d'éclairer les honnêtes gens sur ces malfaiteurs littéraires, de
former une saine opinion publique, de préserver la jeunesse et de
réprimer l'audace des mauvais libraires

;

Le Premier Congrès de la Langue française au Canada émet
le vœu :

1 " Que l'on organise de façon pratique et efficace la lutte contre
la littérature pornographique, et qu'on en confie le soin, s'il est pos-
sible, i une association

;

2 " Que l'on veille k ce que la loi canadienne soit en cette matière
rigoureusement appliquée ;

3° Que pour cotabattre le mauvais livre on cherche à lui substi-
tuer le bon livre en organisant la propagande des saines publication»
A bon marché.

SECTION DE LA PROPAGANDE

SOUB-BECTION A

Considérant tout le bien que les associations nationales et
autres ont fait dans le passé au parler français, notamment : les
Associations et Sociétés Saint-Jean-Baptiste, la Fédération Nationale
des Femmes canadiennes-françaises, l'Union Saint-Joseph d'OtUwa,
les diverses sociétés manitobaines, l'Assomption, la société mutuelle
l'Assomption, les diverses associations franco-américaines des États-
Unis, l'Union Saint-Jean-Baptiste d'Amérique, les Forestiers Franco-
Américains, l'Association Canado-Américaine, l'Association si jeune
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mais ai vivante de la Jeunesse CaUudique canadienne-française, les
Attisans canadiens-français, l'AUiance Nationale, l'Union Saint-
Pierre de Montréal ;

Le Premier Congrès de la Langue française au Canada
Adresse i toutes ces sociétés et à toutes leurq sœurs canadiennes-

françaises, franco-américaines et acadiennes, où qu'elles soient, le
témoignage de la gratitude nationale et leur demande de continuer
et de perfectionner l'œuvre chère à tous ;

Et considérant la sympathie qu'elle nous porte, il envoie à la
Canadienne, de Paris, son salut fraternel et l'assurance de sa vive
reconnaissance et prie les Canadiens-français, les Franco-Américains
et les Acadiens de donner un chaleureux appui à cette association.

II

Et le Premier Congrès de la Langue française au Canada émet
le vœu :

1° Que les Associatiom nationales soient partout encouragées
de préférence aux autres ;

2' Que, tout en fortifiant leur autonomie locale, puis régionale,
et sans fusion, les associations canadiennes-françaises ou acadiennes
du Canada et des Étets-Unis s'unissent de mieux en mieux, en
maintenant entre elles, par un Comité permanent du Congrès de la
langue française et par un Secrétariat général du Parler français,
l'union demandée par presque tous les rapporteurs des travaux
présentés au Congrès

;

3° Qu'à l'exemple de la société de secours mutuel l'Assomption,
aussi de l'Union Saint-Joseph du Canada, et de quelques autres,
nos sociétés nationales s'efforcent de faire, par souscriptions spé-
ciales, des œuvres pratiques ;

4' Que des sections de l'association Saint-Jean-Baptiste et de
l'A. C. J. C. soient créées dans tous les centres canadiens-français,
qu'on y encourage l'usage et la culture du « parler français » par
des soirées littéraires, ou par des soirées de lecture, et, enfin, que la
Saint-Jean-Ëaptiste soit célébrée partout le 24 juin ;

6" Qu'en Acadie on fasse pour les sociétés nationales acadiennes
ce que l'on propose pour nos associations Saint-Jean-Baptiste du
Canada

;

6° Que les femmes s'organisent partout, dans tous les centres
canadiens-français et acadiens. en associations affiliées aux Saint-
Jean-Baptiste et autres sociétés nationales.
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m
Et, conaidérant que pour rendre efficace et féconde l'union des

différents groupes de'langue française dans l'Amérique du Nord, il

importe de fournir au Comité Permanent les moyens nécessaires à
la réalisation des vœux du Congrès ;

Le Premier Congrès de la Langue française au Canada
Autorise le Comité Permanent à prélever les fonds nécessaires,

à se créer des sources de revenus stables, soit par la formation d'une
société accessible au pauvre comme au riche, soit par des contribu-
tions paroissiales ou individuelles, soit par d'autres moyens au choix
du Comité, afin que celui-ci puisse mieux s'employer à la foii dation,
à la défense, à la conservation, au développement de nos œuvres et
à la protection de nos droits.

Sodb-Section B

Considérant que le lien qui existe ches nous depuis l'origine
de la colonie entre la langue française et la foi catholique doit être
maintenu dans toute sa force pour l'avantage de ces deux grandes
causes ;

Le Premier Congrès de la Langue française au Canada exprime
le vœu :

Que dans les paroisses de majorité française et dans celles où
l'élément canadien-français est en nombre suffisant, la prédication
et le catéchisme soient faits en langue française.

n

Considérant la générosité des sacrifices qu'ont faits tous les
adhérents à ce Congrès, la haute portée instructive des délibéra-
tions des diverses sections d'étude, l'infiuence bienfaisante que ce
grand ralliement national était de nature à exercer sur l'esprit de
nos compatriotes qui ont eu le plus à souffrir dans le passé de leur
attachement à la langue maternelle

;

Le Premier Congrès de la Langue française au Canada
Envoie à tous les membres adhérents, titulaires, donateurs,

bienfaiteurs et délégués que les circonstances ont empêché d'assister
au Congrès, l'expression de ses plus vives sympathies.
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m
Considérant que l'influence de la femme pour le maintien et

la propagation de la langue maternelle, au foyer et dans la société,
est décisive ;

Le Premier Congrès de la Langue française au Canada émet
le vœu :

1° Que la mère de famille vdlle au langage de l'enfant dès son
bas Age, qu'elle contraigne l'enfant à parler toujours correctement,
sans permettre jamais aucune négligence— cette vigilance ayant
d'ailleurs l'avantag Je développer chez l'enfant le sentiment de la
dignité personnelle— et qu'elle enrichisse le cœur et l'intelligence

de l'enfant par des chants et des récits religieux et nationaux à la
portée de son Age ;

2° Que, dans les provinces anglaises, surtout dans les milieux où
l'ignorance et les préjugés poussent un certain nombre à mépriser
le français, la mère s'efforce de réagir énergiquement pour que
l'enfant, convaincu de la beauté supérieure de la langue française,
soit toujours fier de la parier ;

3° Que la mère de famille, en vue d'élever le niveau de l'édu-
cation et de donner à celle-ci un cachet de distinction, persuade au
père de donner l'exemple du bon langage, de bannir les expressions
vulgaires, trop souvent la monnaie courante de la conversation

;

4° Qu'elle veille à faire instruire ses enfants dans la langue
française, afin que ceux-ci conservent une mentalité ft'ançabe

;

6° Qu'elle veille au choix des compagnons et des compagnes
de ses enfants, de même qu'à celui des servantes, afin qu'elle ne voie
pas détruire l'œuvre à laquelle elle travaille avec tant de sollicitude

;

6° Que la mère canadienne-française n'oublie jamais que les

fils qu'elle donne à la patrie font sa gloire, et qu'elle ait toujours
l'ambition de réaliser cet idéal de la famille nombreuse, unie par la
communauté de la foi, du langage et des mœurs ;

7* Que la jeune fille prenne un soin particulier de parler cor-
rectement, et que, pour affermir chea elle l'amour de l'idiome ma-
ternel et le dessein de le conserver toujours, elle donne une attention
spéciale à l'étude de la langue et de la littérature françaises ;

8° Que la sœur s'applique à donner l'exemple de la correc-
tion du langage à ses frères, qu'elle cherche A amener ceux-ci A se
dépouiller de cette rudesse native dont trop souvent ils s'enorgueil-
lissent ;

9° Que les Supérieures de couvents et les directrices d'Écoles
normides de filles s'efforcent de bien faire comprendre A leurs élèves
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leurs familles, et que. pour «der l'œuvre de réformatioii, on rtwmde

Sïertn^^^* ^^^ '" ""*- '''^ ^ »• ^BuU^t

«. J^J* ?*!.**" "*"*• Pe"onn««. "Mi que toutes les institutrfces,»e gardent d'un engouement d«»ge.«ix pour 1. langue ajdîw
présent garde de substituer l'anglais au françab ouTn'e»^k frança« que d'une façon superfidelle et d'effacer ainsi. che« leunélèves, es caractéristiques de la mentalité française î-laéjt^

tinction. de la culture supérieure
;

A tJS ^\^'^.^^ relations mondaines, la femme s'applique

U^!!.iî ^ **'*"*** *** P"'*' ""«^«^ «^«^ <»«• personne, de

ie flnlT^"* 'r "^ '"^*" •**"*»** "" «**'•"* <»« fi^rtéVTn manquede cœur et de patnotisme d'autant plus inexcusable qu'il n'estZd Aurais un peu instruit qui ne se piqu-de savoir le fLçais ou^regrette de ne pas le savoir
;

*— » h»*»

de sa langue
;— sa force sur ce terrain est d'autant plus nande

argent
.
et que. dans les moindres occasions, ne fûtn» que pour de-mander un renseignement. eUe parie d'abord français ;- la^gnitT

18» Qu'a se forme des associations de jeunes eUes de lancuefrançais,, correspondant à l'A«K«ation CathoUque de la jeun^
les assoaations de langue anglaise, dont l'idéal n'est pas le nôtre.

IV

To^T "ÎT' *' *"*«"• '""«^ P»'^* «*«» totalementgnorée des enfants, et que si le père n'est pas canadien-françaU

le vim:^"^*'
^**°*'*' ''* '' ^*°*"'' françai«s au Canada émet

^»y *^f '" pére canadien-français déploie l'énergie nécessaire

^\^J! "^f" ^"' P« «» fils et ses fille, contr^ntsl^^^
que, porteur, d'un nom français, ils ignorent la langue françaÎM

;
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2» Que la mère canadienne-fruiçaise ait le courage de fam

respecter la langue française dans sa propre maison ; qu'eUe suive
en cela l'exemple de tant de mères appartenant à d'autres nationa-
lités et qui n'acceptent pas de sacrifier la langue de leurs ancêtres

;3" Que l'on favorise la rencontre des jeunes gens et des jeunes'
filles de race française, afin que, se mariant ensemble, ils conservent
la communauté de sentiments, le grand élément de bonheur et de
paix au foyer conjugal ;

4» Que l'on fasse lire les ouvrages où la question des mariages
mixtes entre personnes de races différentes, est posée et traitée avec
un sentiment de justice et d'équité, comme par exemple, « Colette
Baudoche », de Barrés, les • Oberlé », de Bazin, etc

Considérant l'importence du rôle éducateur de la presse, et
d autre part, l'influence néfaste qu'elle peut exercer sur le peuple,'
SI elle ne se montre pas toujours soucieuse de sa noble mission

;

Considérant en outre que la presse peut être l'un des agents
les plus puissants du perfectionnement de la langue

;

Le Premier Congrès de la Langue française au Canada
Est heureux de féUdter les journaux qui marquent le respect

quUsont d'eux-mêmes et de leurs lecteurs par la bonne tenue
littéraire et morale qu'Us savent toujours garder ; maU U déplore
œuvre de certaines feuilles qui travaiUent plutôt à corrompre le

langage populaire en vulgarisant l'emploi de locutions triviales et
grotesques

; et U regrette aussi la trop grande facilité avec laqueUe
beaucoup de lecteurs acceptent sans protester, et encouragent de
leur patronage des bouffonneries et des farces grossières.

Et le Congrès émet le vœu :

!• Que les Canadiens français et les Acadiens, conscients de
1 imporUnce de la presse au point de vue national, réservent davan-
tage leur patronage et leurs encouragements aux journaux qui sont
parUcuKèrement dévoués à la défense de leurs intérêU

; que. dans
les mdieuz anglais, la presse fondée spécialement pour la défense
des véntables intérêt* français, soit activement encouragée, propa-
gée, soutenue, subventionnée avec générosité par tous ceux qui ont
A cœur le développement de l'influence française

;

2» Que la Société du Parier français établisse un comiU local
dans chacun des centres où se publient des journaux françaii, et
que les officier! de ce comité entretiennent des relations étroites avec

_
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Canada, U serait avantageux que la daiM «««^i- a
""**^ »"

manquent au vocabulaire de no. pa «T-
^ '^ "''*"*

le vœ^:"*""""
"^""^ ^' "* ^«»«

f"°««^
•« Canada émet

minaîJa?!i"
^^^'^^"1' '»""'** « »«" U-ible. des étude, de ter-

f^ et"aur^^rï" ««.^-«*»' «ï-'a en .oH faitX. tT^'

à etJJïï "î'* 'f' f*
**" **"***•• <*«• *•"«*« muraux, destinésà être exposés dan, les écoles et expliqués aux élèves.

vocaSïïÏ*^î r* f
*" ^- '**"".'^'' ***» •°«°«« "•t-'dles. levocabulaire tant des claMes instruite, que des dasw, dodu1«îU-che« nou.. accuw une in,uffi«mce regretUble •

^P^»^*

t*r™-*°"^*r^*
'*""• P**" introduire dan, 1. langue u,ueUe le.

iST alur'^^'J"
'""«'^ ~'^' cié,ignerTob^rde Unature, il faut compter nirtout ,ur l'école à tou, m» déni, et U!con,^uent^ sur le professeur, l'instituteur et l'iL^tricT' "^

le vœu :

" '^ **' *' ^«"' ''"«"»« *" Can«ia émet

futu^nSï!:
**"" j« .*«>ï«« d« préparation à l'enseignement, le,futur, profeueur^ in.Ututeur, et in,titutrice. pui«ent\cqu£, en
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hMUMre nsturdle. une connauMnce asses étendue des espèces miné-
raies, végétales et animales de notre pays, soit les plus communes,
soit les plus importantes au point de vue industriel, agricole et com-
mercial ;

2° Que, dans leur enseignement des sciences naturelles, les
professeurs, instituteurs et institutrices s'appliquent i faire con-
naître et à faire apprendre aux élèves les noms français exacts des
espèces minérales, végétales et animales dont il est question dans la
proposition précédente ;

3° Que, soit par l'initiative du gouvernement de la Province,
soit par celle de l'une de nos grandes maisons d'édition, l'on publie
une série de tableaux d'histoire natureUe, destinés à être exposés
dans les écoles, et où soient représentés en couleurs les principaux
minéraux, végétaux et animaux du Canada, dont les noms français
seraient imprimés de façon à pouvoir être lus de toutes les parties
de la classe^

m
Considérant que les lois physiques ne peuvent être énoncées

exactement, et qua les phénomènes de la nature, de même que les
opérations de l'industrie, ne peuvent être expliqués convenablement
que dans une langue simple, claire et d'une précision technique
irréprochable

;

Considérant que le langage scientifique des élèves de nos col-
lèges est trop souvent peu précis, ce qui rend leurs études plus diffi-
ciles et les empêchera plus Urd de faire profiter les autres du fruit
de leurs travaux

;

Considérant que nos industriels et nos ouvriers ignorent la
plupart des termes français pour désigner les outiU qu'ils emploient
et les produits qu'Us confectionnent, et que leur vocabulaire technique
est trop souvent chargé d'anj^icismes et de termes anglais ;

Le Premier Congrès de la Langue française au Canada émet
le vœu :

1° Que les professeurs de nos coHèges exigent de leurs élèves,
dans les compositions comme dans les leçons en sciences physiques,
la plus grande précision possible, et que, dans l'école à tous ses degrés,
les instituteurs, quand Us ont à parler des phénomènes de la nature,
s'appUquent i n'employer que les termes techniques français ;

2' Que les professeurs des écoles techniques aient le soin de
toujours indiquer à leurs élèves les termes français qui désignent
les outUs, les mécanismes ou machines qu'Us décrivent ;



Migneat eux-mêmes, qiuuid fl eit h-J^^TT^ Patrons m na-
* leur, ouvrier. eTu'e^oywr^îrT; 1**^"^' '« «x« «emple

•tdier. de. UWeaux muraux iUu^ a ?T J*"
'"^°« «* »«ft.00. de. m^Hine. et ouS^Îv^tJ^TÎ^^-^ "'»'*--

IV

<&". dWr. origine
'"''"«"«"« "-tre «, „„ ,^ ,„ ^^^^

droit. «ooMu,. et de^,™^^' *" '""' * "" «Ull» Te.

tnofêu ;
™>S«1M et à U tenue de» Unes en

«*"«^.S^t' d."]r!;^. '~^";-f^ «—"t pi».
et de commeioe, . 11^^ '^ ^'^ •^'^O" i'ttiiZ

•«« compatriote, le. p„.i«.n.Sï-^etl^llX" ""^ ""
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Jn^I ?".!;^'!? ûirtitution. de fbuu.ce. de commeree ou d'in-*irtne, fondées et dirigée, p» de. Cwudien. fnui«ù. ou d« A^
«eux qui !• pMlent U pUce qui leur ert due.

A» D^^f^l**"* *•; C*»«*«- fr"«i^ et le. Acwiien. donnent

S/^?^ P*tron.ge .ux m««,n. de commerce et d'induî-*ne où
1
on reconnaît et req,ecte le. droit, de U l«Mue frwçJT

DËUBËSATION VOTÉE

en séance générale, le 29 juin 1912

^octA^ du Parler français au Canada et au Comité Organwatew

par tant d heureux efforts, assuré le succès éclatant de ce Congrès.

DÉLIBÉRATION ADOPTÉE

en séance générale, le 30 juin 1912

Les membres du Premier Congrès de la Langue française au

SSut'doM^'"
^'
"^°"f" publiquement les^éné^rTy"

Tt^ 1« îfei^lT""^ .'
^'^ ''°**'**' ^^'^-^ '«"" remerciement.

Us DriLnTi
^''"«"'^ '^'^ ** ^°°«^''' «* to«t spécialement

d^ Vmê J; S'IITT"* •**/* P"^"** «*« <^*»'*« et le Conseil

^tlÎIe ^ **
'*^' l'expression de leur vive et durable




